
LE SAMED)I

DEVINETTE

-Ce gendarme cherche un voleur... Voyez-vous où il est?

LE TRAIN RAPIDE

En son cahotemtent de colossal joujou,
Laissant derriè?re liti xa blanche chevelure,
Brusquement, le rapide arrive, à ileini 'dîn1re,
Et sort d'un noir tunnel comume n serpent dl'un trou.

C'est, en de courts instanti, le halettement fou
De la bél~e d'airain à la large encolure
Une îsensation de heurt et de brillure..
I>ii toul ce.sr, et le train s'enuit ont ne -sait où.

Ainsi pa.ese la rie. luquilte, agité<e,
lVers un but îurisible elle lis.se, emportée
P>ar l'ambition vaine, au souci décevant

'lont à coup la mort rient, implacable et fnse
Et de tout cet 'îlbrt insutile, il ne reste
Qu'un lambeau de fum#<tée entraîné par le 1-eut.

JACQ.UES Noî8',.SD.

LA FEMME ET LE SPORT
Avez-vous vu quelquefois un sacristain sonner la cloche quand la miesse

est dite?' C'est un acte à peu près semblable que vient d'accomplir la "Revue
des Revues " en organisant dans ses colonnes une "lconsultation " sur la
part que doit prendre la femmne dans les exercices sport-ifs. Il est peut-être,
il est certainement un peu tard pour "lconsulter " les gens là-dessus quand
depuis plusieurs années déjà nous voyons les femmes s'exercer et mê~me
exceller dans ces exercices. Femmes-cavaliers, femmes-chau lieuses, on ne
voit que cela dans les cirques, dans les maisons et sur les routes.

Il est probable que les Ilavis motivés " publiés dans la "lRevue des
Revues " ne changeront rien à la situation acquise; on lira ces consulta-
tions, on en ri-a si elles sont comiques, on les discutera si elles sont
sérieuses, et rien ne Eera changé. Les femmes de sport continueront à
chevaucher, à pédaler, à ch 'uffer comme par le passé.

Les avis envoyés à la "lRevue des Revues " sont d'ailleurs assez sévères.
M. Sully-Prud'homme admet qu'on favorise chez les jeunes filles le dévelop-
pement physique, mais il ne veut pas que la femme "lemprunte à l'homnme
des qualités qui la déenaturent et nuisent à ses charmes ". Pour M. Mai-col
Prévost, au contraire, la femme de l'avenir "lfera les mêmes choses quc
l'homme: sciences, arts, exercices du corps et de l'esprit ". M. Henri de
Bornier pense que "lle meilleur sport pour la femme est d'aller entendre
des pièces de théâtre ", "lla Fille de Roland ", par exemple. M. Zola est
du méme avis ou à peu près que M. Marcel Prévost.

Du côté des dames consultées sur la matière, la "lRevue des Revues"
a reçu les avis de la duchesse d'Uzès, qui veut des femmes vigoureuses et
vaillantes.. . j'allais dire viriles, et non dles "lfemmelettes de chaise longue"'
et des "lobjets d'étagère "; de Mme Clémence Royer, qui se prononce aussi
carrément pour la pratique dles sports, et de la reine de Roumanie
(Carmen Sylva).

Nous avons gardé celle-ci pour la fin. Elle admet parfaitement que les
femmes pratiquent les sports, mais elle y met des conflitions un peu dures:

"lJ'admets, dit-elle, pour la femme tous les sports de nos jours, si elle
est gracieuse et touchante comme Sakountala, si elle porte secours aux
malheureux comme sainte Genteviève, si elle fait de la musique comme
sainte Cécile, si elle nourrit autant de ses enfants que Blanche di Cas.-
tille, si elle file comme la reine Berthe, si elle tisse comme Pénélope, si
elle broie comme les anciennes prinîcesses roumaines, si elle peint <les,
livres d'heures comme Anne de Bretagne, si elle soigne les blessés comme
Florence Nightingale, si elle fait des vers comme Marguerite de Navarre
et comme l'impératrice Elisabetm d'Autriche, si...

Arrêtons-nous là, car cela suflit, et c'obt bien lo ciis dle ré:e Il Aux
qualités quo Carmieu Sylva exige d'une feiligno qui eu ai, (lit sport,
combien de daies et l'en peuit iitérnei( dire combfien de( ties seraint
dignes d'aller à bicyclettc?

[RL D CASEKN E
-1apoiI ct Navet - I jours (Io salle dIo police -. se sent lo;tttus-, et

n'ont cessé que lorsqu'il ont ou fini.

SANS CELA.. .
1.Aturemnarqué cette jeune Iiileo sur la plage, celle (fui q't ait enco

tutile masculin '1

Z- ujel'ai remarquée tout dle suite et, ikîcût été son readetîronti,
je l'aurais prise pour un hommie.

DIPLOM~ATrIE ll'M IININE
Jtstii..-Qu'aL répondu Mlle Feé1lne quand tu as cil l'îinlpidet1ce île. lui

demander son âge
Philidor-.-Elle apr-is la chose ýt r-s froideniet ett iiiia réponuil qfu'elle

était aussi jeune que 11'îi portc quelle0 autLre personno e soui âge stu*la
terre.

ISON CAI'TlALE
L'Jditeur.-Je refuse (l'acheter lo mianuscrit (Io vetre ronamn parce qu'il

est rempli de Choses qui tienneont de l'impî1 ossible.
L'auîtei.-Je ne vois pas...

L7dieu.-Ainsi vous <lites que votre !éoine eagard é titi secret.
pendanît des années.. .

IRONIE DU 80ORT
Ualen.-Ehbien 1 qu'est dlone devenîu l'amni I.friiiie

Fiabiet.-Il est mort dlu charbuon, pique par une mouche
G'clieu-Oh1 ironie (lu sert 1voilà unt pauvre dialble (1în est reste( snil

feu tout l'hiver et qui est tué par le charbon tu unomient, des grandes dlia-
leurs.

A LA LOTE 1 I1E
Le géraut.- I )ésofé, i,îessieurg<, muais *je u'ai p'as d'argent
Les porteurs de billets - Eh bien ! les $500t) de prix(
Le gérant.-Lo caissier a pris la, fuite avec If auira pensté lui au.Ss

qu'c'ét ait toujours $5000 de pris!

MRU LRS COMIPA R î':ES
Chez les Zoulous les jetincs genis se buattenît, puis se mnarienît. Ici ils se

marient, puis se battent.

Le' mendi ant. -Ayez pi ti',' M'iier <u n avi, '-r e liiiIf,'îelirSlî
travail. .*

Le philanithrope. - Mon ami, je lîe don 11(1 jamLi4 il'argenq . inaim j n îe <le;lnitl( i< a.
mieux quie (le Vous enîpl<yer t.eiion servi) si vmis p<.îui. it, e ii1le'. Quielle est
votre prosion ;..

Le mlendiant. -Fabriea, le fier'ii
Le philtithi-op..-I! !.


